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AVI*   IMPORTANT 

• £ef comptes de liquidation de la So- 
tiétt anonyme t L» Profre» du Nord » 
devant être clôturât te 8 Juillet, noue 
dégageons toute responsabilité au sujet 
des sommes qui pourraient être réclar 
mées aux liquidateurs après cette date. 

Les réclamations et factures doivent 
être adressées toit au . Procréa du 
Nord », soit aux liquidateurs, jusqu'au 
t" Juillet. 

tks LIOUiBATIURS, 
TITREM. E. BARIT. Uon POTIÉ. 

Ltllé, le il Juin ltotl. 

TRÈS PROCHAINEMENT 
Nous commencerons II publication do 

L'ANNEAU DE FER 
GRAND ROUAN DRAMATIQUE 

EI.Y    HONTCLERC 

LA CASE1NERIE 
I Le lait est formé Je matière» grasses, 
«Je matières azoléea, de sucre de lait, d'un 
certain nombre de sels minéraux et d'eau. 
On l'emploie pour l'alimentation, soit à 
l'état naturel, soit i l'état de bourre et de 
fromage. 

La substance azotée est appelée caséine; 
elle existe dans le lait sous deux étala, en 
suspension et en dissolution. La partie 
dissoute est facilement précipitée, c est à 
dire ramenée à l'état de dépôt solide par 
la présure et les acides. Lorsque le préci- 
pité a lieu dans un Lait non écrémé, la 
caféine entraîne la majeure partie de la 
rjpattère grasse et on obtient la matière 
première des fromages gras ; s'il s'est pro- 
duit dans le lait écréme, on a le caillé ou 
caséine qui sert à la fabrication des fro- 
mages maigres. 

La caséine contient environ 15 0,0 de 
ion poids d'azote, elle a par auite une 
'réelle valeuralimentaire.aussi semble-t-il 
'qu'elle devrait être exclusivement léser- 
jvée à la nourriture des hommes et des 
«animaux, mais cette solution n'est guère 
! possible. 

Sans doute le petit fermier qui fait chez 
lut son beurre, peut avant igfusemeut 

'écouler le résidu de sa fabrication dans 
«on étable ou dans sa porcherie, mais il 
n'en est pas de même des beurreries in 
dostrl'lles qui travaillent en été jusqu'à 
311 à ,0 mille litres de lait par jourl 

On préconise alors l'emploi lu petit 
lait pour l'élevage en grand des porcs, 
mais cette entreprise présente bien des 
aléas : épidémies, affluence sur le marebé 
à la même époque d'un grand nombre 
d'animaux et par suite mévente, aussi 
a-t-il fallu chercher d'antres débouchée 
oar 17 millions d'hectolitres détail sont 
annuellement en France utilisés a la fa 
brication du beurre t 

L»s résultats obtenus sont des plus 
Curieux. Indroduite dans la pâte, la 
caséine donne au pain, aux biscuits des 
Sropriétés très nutritives, aussi ces pro- 

ulls conviennent ilstoutparticuliéremeut 
aux explorât?"!''*, aux voyageurs, aux 
marins ; assuci'e à des produits chlm 
que?, antiseptiques, minéraux, elle donne 
une matière solide, résistante, désignée 
sous de*j noms divers, qui imite le mar- 
bre, l'onyx, l'ivoire. Elle est alors inodore, 
presque incombustible ; on peut la tra- 
vailler, la tourner, en fabriquer des objets 

divers tels que billes de billard, boutons, 
manches de parapluie, peignes, ronds de 
serviette, dès 4 jouer, dessus de brosse, 
fumes cigarettes, dominos, etc.. 

La caséioe fournit encore un produit 
analogue au caoutchouc durci, a l'ébo- 
nite, elle est alors utilisable daos les ap- 
pareils électriques pour les supports iso- 
lants, les coupe-circuits à moyenne ten- 
sion, les commutateurs! 

Associée a de la pâte a papier, du 
tamphie «t -do l'alcool, elle donne une 
aubstanco analogue au celiuloid, présen- 
tant toutes ses propriétés sans en avoir la 
dangereuse ir.nammabilité. On l'utilise 
également i la préparation de tissus im- 
fierméables ; dans certaines teintures, elle 

DUO lo rôle de mordant. L'encollage du 
papier à la caséine facilite le glaçage. En 
photographie, la caséine sert a étnailler 
les papiers positifs; on l'emploie avec 
■accès dans fa préparation des collesdi- 
verses ; avec de ta chaux et du ciment 
hydraulique, elle donne ce que les Amé- 
ricains appellent le cheeae paint ou pein- 
ture au fromage I 

Sans nous en douter nous employons 
annuellement en Franco 600,000 kilo- 
grammes de caséine a ces divers mages 
or, Il faut 33 litres de lait écrémé pour 
fournir un kilogramme de caséine: donc 
■1 toute cette caséine était empruntée idn 
lait français, nous trouverions de ce chef 
l'utilisation de 19.800.000 litres de Lait 
écrémé I 

8i nous tenons compte qu'une certaine 
Înantité de petit lait sert a la fabrication 

ai fromages maigres ; que dan» notre 
région on consomme de notables quanti- 
tés do lait battu, que les producteurs de 
beurre, petits et moyens, trouvant dans 
leur ferme l'emploi des ré-ulu» de leur 
fibncaUofl. oo Toit mu cette csjéxae aé- 

rait presque oxclnslvement empruntée 
aux résidas des grandes laiteries et l'on 
conçoit par suito Toute l'importance de la 
question pour les pays herbagers. 

La easéinerie ou industrie delà caséine 
a pris naissance en Amérique, puis elle 
est passée en Allemagne et en Hollande. 
En 1897, elle a fait son apparition en 
France, des établissements se sont créés 
dans l'arrondissement d'Aveanes. en 
Haute-Saône et, en Seine-et-Oiae. Leur 
production s'élève aujourd'hui à 400.000 
kilogrammes. Malheureusement, dès sa 
naissance, celte industrie s'est vue en- 
travée dans son développement par une 
baisse énorme d»s court due i l'exréme 
bon marché dn lait dans tes contrées d'é- 
levage américain. 

Le Canada, l'Espagne, la Belgique! 
l'Allemagne, ont sauvegardé leur produc- 
tion par l'établissement de droits protec- 
teurs, il ne nous restait qu'à les imiter ou 
é voir disparaître notre easéinerie. Gr&ce 
à l'heureuse initiative de H. Léon Pas- 
quai, député du Nord, une proposition de 
loi, tendant i établir un droit do douane 
de 25 francs les 100 kilos au tarif mini- 
mum et de 40 francs au tarif général sur 
les caséines étrangères, fut déposée sur le 
bureau de la Chambre des députés le 19 
lanvier 1903 ; le 36 janvier 1904 elle fit 
l'objet d'un rapport de M. NoôL président 
de la commission des douanes. Ce rapport 
concluait à l'établissement d'un droit, 
mais considérant les chiffres proposés 
comme trop élevés, les ramenait à vingt 
francs au tar.f minimum, i trente francs 
au tarif général. La proposition ainsi mo- 
difiée fut votée par la Cn-imbre la 14 juin 
dernier par 376 voix contre 45. 

Sur rapport de M. Maxime Lecomte, 
sénateur du Nord, le Sénat vient d'adopter 
dans sa séance du vendredi 33 juin, c'est 
é dire neuf jours après la Chambre la 
même tarification. La easéinerie est 
sauvée I Elle pourra u développer libre- 
ment. Les herbagers de l'arrondissement 
d'Avesnes ne manqueront pas de se ré- 
jouira cette nouvelle, nous ne pouvons 
que partager lenr satisfaction en les en- 
gageant é se souvenir au moment venu, 
qu'ils doivent cet heureux résultat à l'ini- 
tiative, é la ténacité de leur sympathique 
député Léon Pasqual et de leur infuti- 
gtiubte sénateur Maxime Lecomte. 

LOUIS DUT ROY. 

SERVICE   «PlIîCIAlV 

NOS TÉLÉGRAMMES 
ELECTIONJiGISLATIVE 

I  \   RÉUNION 

Paris, 25 juin. 
Un* élection a eu lien le 11 juin dernier, 

dans la Ire circonscription de notre colonie 
de la Réunion, pour la nomination d'un dépoté 
«ri remplacement de M. Rranet, devenu sens 
leur. Le résultat n'est parvenu à Paris qu'hier 
soir ; le voici : 
MM. le docteur Auber, rad. soc.    4.330 EID 

Gasparin 4 266 
René Alype. «no, dépoté • 

M. Louis Bru net, qu'il s'agissait de rem- 
placer, avait été élu par 5,464 voix MOI con- 
current. 

Échos et Nouvelles 
Les vaches gravaaei do journalisme 

Cestaux Etats-Unis qu'on les trouve. Un jour- 
nal   de   Brooklyn  paie a l'un  d* ses principaux 
rédacteurs 12.100 dollar* (60.000  fraucs par in), 
ssvei voua pourquoi ? 

Ne cherchez point. Vous as  devineriei jamais. 
Pour   inventer chaque   année 62 mots noJveaux 
do création bien authentique et exempte de tout 
début d'ayraolojri* et .lo  signification. La 
docteur  l'en acquitte  eouscioncieusement. El 

a de quoi. 12 0 0 dollar* ne se trouvent ni dana 
pas  d'un  cheval ni même dans un parcoi 

d'auto. 
Chose  très   singulière,   le collaborateur aussi 
rasaemeut payé aat l'homme le moins livresque 

au il y ait au monda. Il assure et Jure n'avoir ' 
« aa vie qu'un seul roman : les  Trou Mousat 

tairas da Dumas, mais ajouta l-il,  ja l'ai relu 34 
fois. Et pourtant il n'y ■ découvert  aucun tei 
inutile. 

Le nouveauj 
Un collectionneur de cartes postales habitant 
lint Pélertbourg, raconte qna toua les a?Mals 
i l'armée japonaise ont lur eus d'extraordi- 
lirea cartes poatales. Ces cartes, laites avec de 
soie, sont entourées d'une bordure noire essai 

artistique et les Japonais les i orient a leur 
Avant de partir a la guerre, lia écrivent 

csmme suscnption, le nom et l'adresse de la 
personne S qui ils désirent laira connaître en 
premier l'annonce de leur mort. S'ils août ti 
la carte est timbrée da champ de bt taille ave< 
sceau du régiment certifiant la mort, et envoyé* 
au Japon, a son destinataire. 

On ne s'attarda pas au Japon, en valna prépa- 
ratifs pour amortir le clioo d'une tragique nou- 
velle. 

LA QUESTION MAROCAINE 
Les Relations Frinco-Allomindes 

Il n'y a aujourd'hui point de fait nouveau 
dans la négociation franco-allemande. Il ne 
peut pas y en avoir,la paix n'ayant jamais été 
mise en question que par de* fïnancieis qui 
n'ont pour patrie que le* coupa de bourse. 

L'opinion eu Allemagne 
Berlin. 25juin. 

L'opinion allemande ut très généralement 
pacifique. On a confiance ici dans I* volonté 
des Français de maintenir la paix. Néanmoins 
une méfiance subsiste S l'égard de l'Angleterre 
dont on redoute tea intrigue*. Ainsi que le 
dit la Giijftt? de Vos», le danger semble rési 
der surtout dans les lenteurs des négociation*, 
profitables a ceux qui sont tatéreeaô* a un 
grave désaccord franco-allemand. 

Berlin, 25 juin. 
Les Informations sensationnelles qui ont 

énervé Paris et qui commençaient motus S 
émouvoir le* Alleuisnria, font l'objet d'une 
note officiausa de la Correspondance prus- 
sienne démentant qu'il y ait an danger quel- 
congue de guerre : 

On no pourrait nier. Il est vrai, que té* diver- 
gences cotre Paris et Berlin ne se soient a no* 
veau accentuée* du fait de la réponse française 
et cela dans une moure qui justifia soua certain: 
rapport* l'émotion qui seit produits t Paria 
Mais II ne saurait être question d une guerre 
attendu que ni le peuple allemand ni le peupli 
français ne désirent une explication t main ar 
mée I cause du Maroc, at que 1* gouvernement 
allemand a parfaitement conscience qu'il ar 
mettrait moralement dans—son tort s'il voulai 
appuyer par l'épée Ica réclamations qu'il adressi 
à U France. 

En résilié, tous les bruit* que de* personnes 
tout b fait étrangères au litige et non autorisées 
ont mis en circulation concernant la mobilisa 
française sont de «impies inventions répondant 
au but non équivoque d'exploiter 1s conflit 
franco-allemand dans ua Intérêt éjrolste. 

Au quai d'Orsay, aussi bien qu s la Wilhsli 
straaae, on espère pouvoir mettre pacifiquement 
tin a la tension Rituelle, et l'on pense que la 
presse et la public peuvent contribuer, en envisa 
géant le conflit objectivement et sans pas»ion, 
S seconder le travail diluais et pénible de la 
diplomatie. 

Toutefois, ce bat ne peut être atteint.que si 
l'on ne ae dissimule pas h soi-même et si l'on ne 
dissimule pas aux autres le sérieux de la situa- 
tion. Mais en même temps on ne saurait allumer 
de façon assez pressants qu'il n'y a pas de molil 
de s'inquiéter etqne même pour le cas où la ten- 
tative J'entene entre la France et l'Allemagne 
échouerait définitivement, la diplomatie aurail 
encore nombre de moyena S sa disposition pour 
éviter Vullima ratio. 

Tous les journaux parus aujourd'hui parlent 
sur le morne ton. La Ga;ctlfi de Von dit : 
« Personne ici no songe à attaquer ou a hu- 
milier la France. » 

Ile* de M. Beanrelo, le faéros de {susses 
nouvelles et «un camarade. Ce damier est on 
repris de justice, nommé Charles Kournel, qui 
n'* pas subi moins de dix neuf condamna- 
tions. * 

An sujet de cet incident, le préfet de polioe 
e adressé e» matin «a directeur de la police 
municipale et aux comnai*M*ire* de police de 
la banlieue la depcclie suivant* ; 

J'apprend* qu* de* indewtriejs peu scrupuleux 
font colporter sur la voie «anasniii par de» ea 
maint* lann.ju.'e d'év*m*B«al* aussi ooutrouve* 
que sensationnels. 

A «e sujet, je voni rappelle le* termes de ta 
loi da 19 ma m 18# qui ialerdltd annoncer autre- 
ment que par leur titre, leur prix, l'indication de 
lier opinion, lea noms de leur» auteurs et ré 
docteurs las journaux et tons les écrits et Im- 
primée distribués ou vends* da** las rues ou 
réunions publtqne*. 

Vous n'hésiter,! donc pas â eaaatater ce* con- 
traventions par des procet-veraaux dressés con- 
iormément l'article 2, at «ni devront m être 
adrsasà* d'urgence. 

d'assener a et* Itswlertté ea miivUldeié- 
pût. et U. Ceoasmtsst a «té enroué S la 8.aie 

Il ne sera interrogé * au fond * qu* lors- 
qu'il aura ftit choix d'un avocat. 

M. Levdet a interrogé ensaite suoeosaive- 
ent PaMoios et Navarre. L'interrogatoire s 

porte SOT des lettres qui ont été saisi** an do- 
micile de ses deax inculpés. 

Cher Nsvarro. «es document* étalent SB 
nombre de trente «aviron. Ils consistaient 
•n lettres reesee d'Espagne et en brouillon» 
de réponses, de la main da Nsvarro. 

Chei PalaciosoB n'a trouvéque deux lettre*. 
Dans la première, ta femme da l'inculpé pro- 
teste contre la polio* espagnole, qui aurait 
forcé son mari * s'expatrier f s seconde 
émane d'une société d'ébénistes i talane. 

L'ANNIVERSAIRE SE HOCHE 

polonais* dan* les ieol*. Les reformée eont* 
prendront Intonomie da l'administration 
da*» 1*. nll«* «t l'introdsotlo. des temsivot. 

La langue padeoeia* sors uWrisé* éaw 
les éoelea pnasaires le* *rr-in*Me et Isa ■»*- 
versité*. oo, lus» las ujeta d'iiwirawiioo se- 
ront enseignés e» polonais, «xceplé l'histoire 
qui sera enseignée «a ruse. 

M. Loubet en Espagne 
Suivant la Correspondencia , M. Lonbet 

arriverait à Madrid le 23 octobre pour rea-ire 
sa roi se visite. 

Bénéfices de gaerre 
A Hambourg, le Worddeutnrh* Llou'i qui opère 
rapatriement sur ses bateaux des blessés el 

■s prisonnier* russes, fait d'importants b^nérlces 
i ce chef; on évalue S 70 millions de rouble* les 
•mines qu'il a touchées de 1* Rasât* depuis le 

commencement des hostilité*. 

PETITES ACTUALITÉS 

Le lait et les enfants 
La plupart de* enfants nourris au biberon 

■ont malade*. Avant i'age heureux des excès, 
les pauvre* petits souffrent des dyspepsies 
vengeresses. Et cela provient du lait qu'on 
leur donne. 

Souvent ce lait est de mauvaise qualité. 
Mais il arrive aussi que cette nourriture, beau- 
coup plus lourde que celle du sein maternel, 
cause de graves désordre* chei le* nourris- 
sons. Enfin une coagulation trop rapide est U 
cause principale de la dispepsie des eniaats. 
Comment remédier a toast celaf 

Très facilement, et les jeunes maman* qui 
me lisent me sauront gré de leur indiquer un 
bon moyen pour guérir leurs très petits ma- 
lade» Il consiste tout simplement à mélanger 
au lait du citrate de soude a 1,50 */•■ dans la 
proportion d'une cuillerée à café pour deux 
cuillerées a soupe de lait. Le pharmacien pré- 
parera fort bien la dose. 

C'est Wright qui, le premier, imagina d'a- 
jouter du citrate de soude, matière inoffen- 
aive, au Utt, pour arrêter la coagulation de ce 
dernier. Un médecin anglais, le docteur Porn- 
ton, s'est avisé, a son tour, d'appliquer la mé- 
thode au breuvage de» nourrissons. Enfin, M 
Vanot, a agi le même i Paris, et les effets 
obtenus ont été excellents. 

Dan* U saison ou nous sommes, ces indica- 
tions sont particulièrement précieuses, et je 
suis heureux de les communiquer à mes lec- 
trices, tout en leur recommandant de prendre 
conseil du médecin. 

JACQUES DE LILLE. 

IM réponse du Président da Coneell 
La Gajetle de VAllemagne du Nord estime 

que la réponse de M. Rouvier contient seule- 
ment l'oxposé des origines da conflit et des 
considérations pour et contre la conférence. 
Etant donné que lo président da conseil fran- 
çais n'a pas pris position, la situation n'est 
pas éclaircle, dit-elle. 

Le correspondait h Paris de la GfweU* de 
Fraicfvrt, qui regrette de voir la discussion 
se mouvoir sur le terrain de la politique géné- 
rale et qui désirerait la voir so développer 
sur la base correcte de la question marocaine, 
écrit : 

Il est hantement a souhaiter que la réponse al- 
lemande * la note d* M. Kouvier facilite la déci- 
sion a prendre afin qu'une conférence internatio 
nais soit réunie le plus promutement  poaaibl* et 
3ue la di*cussion*revienne enlln S son point de 

épart Ungiul*. 
Dons un article, le même journal dit qne si 

l'on veut chercher les motifs da 1 émotion qui 
se manifeste en ce moment on n'en trouve 
encan. 

Rien ne l'est produit quf paisse expliquer que 
la tension se soit accentuée. Au contraire, on 
affirme de tous c<Més que la situation est telle 
qu'aucun motif d'inquiétude n'existe. 

!<♦■ t'ralnlen do Sultan 

Londres. 15 juin. 
Le Spectaior'AU qoa le Sultan commence à 

craindra qu'une conférence internationale ne 
soit en pratique irréalisable, et qu'en résistent 
t le Franco il se donne on maître plus tort. 
En outre, l'entente cordiale entre la France 
et la Grande-Bretagne a été fortifiée, lea 
Français ayant abandonne l'irt-ie sbsurde que 
l'Angleterre vent se servir d'eux ponr com- 
battre à son profit l'Allemsatie et avoir l'ocoa 
■ion de détruire la flotte allemande. 

Vereailles. 25 juin 
La villa de Versailles a célébré hier la 137e 

anniversaire de Hoche. 
Le matin, la revue habitœlie des troupes 

de la garnison * été p.i*>ne ser la place d'Ar- 
mes en présence da Ù Berteanx, ministre de 
la gaerre. 

On banquet a réuni, dana le salle des Va- 
riétés, les membres delà municipalité et de 
no.nhreascs notabilités. 

Au dessert, le préfet de Seine-çl-Oise prend 
le premier la parole. Il est heureax. daascette 
assemblée da républicains ardente mais relie 
chis, d-i porter un toast au chef de l'Etat qui 
personnifie, la patrie, la République auxyenx 
de l'étranger et autour duquel aujouri'hui plus 
que jamais, il est nécessaire que nous noua 
groupions tous. 

M. Ferrory. président du Comité ropubli 
caïn radical socialiste, au nom de la démocra- 
tie de Seine-et-Oise, fait l'éloge de Hocie, le 
grand soldat républicain. Il boit au miniAre 
de la gaerre, n cotre hâte d'aujourd'hui et 
notre ami de toujours s. 

M. Camille Pelle tan. qui est solné par de 
vives acclamations, dit S fon tour 1 ;.? leçon* 
qiio nous devons tirer de la vio de Hoche qui 
fut le plus grand parmi les soldat* da la Ruvo 
lulioo. 

La première de oes leçons, dit il, c'aal qae le 
patrie et l'armée sont ioneparables. Des tous 
voudraient la séparer, lia ont été renvertdspar 
une réprobation unanime. 

Au nom des radicaux, an nom de- socialistes, 
je leur dis que ce aérait de**eor part la dernière 
folie de ne pas sauvegarder la pairie qui est la 
patrie de la libre pansée. 

M. Pelletan boit a l'armée de Ho?he,a Ter- 
me) républicaine. 

M ll'rteaut. ministre de la guerre, est ac 
cueilli, lorsq ('il se lève a ROU tour, par ane 
chaleureuse ovation. Il rappelle que depuis 
quinze ans il n'a manqué a aucun des ban- 
quets organisés en l honn-ar do Hoche. Il est 
heureux de venir aujourd'hui comme ministre 
de la guerre rendra nommage aa plus -noble 
-t au plus vaillant des enlents de la Révolu- 
tion, a l'admirable soldat qui n 1 jamais sépa- 
ré dans son cœur la cause de ia liberté et la 
cause de la patrie. 

Le ministre ne voudrait rien dire qui pat 
avoir l'air d'une allusion aux K--i".s et aux 
choses de ce temps. Et cependant il ne peut 
s'empêcher de demander s'il n'y a pas quelque 
chose de criminel dans  le cas des   Français 

ni disent aujourd'hui que la   France n'a pas 
armée,   de  matériel .   ni   d approvisionne 

menle._£**on! nonl les sacrifices que ta  Repu- 
que a consentis depuis trente-cinq ans   n'ont 
pas été perdus. 

Le ministre  fait l'éloge du cadre des ol 
ers qui est animé èei son ti m un ta les plus 

généreux et qui travaille avec dévouement à 
faire de nos enfants de bons soldats et de bons 
citoyens. 

Quant aa matériel, il est à la hauteur de 
tous les événements. 

Le ministre boit h la grande mémoire de 
Hoche. 11 salue les généraux et les officiera 
dont La présence à ce bsnqnct est une preuve 

a ni leste des sentiments d'affection récipro- 
que qui unissent désormais la France repu 
blicame et l'armée de la nation. 

Cette affection sera la force morale de la 
France et assurera aa grandeur. 

Le ministre, au milieu des applaudisse- 
ments, est accompagné à son stitmnohile par 
le préfet, les généraux et les notsliiiitca pré- 
sentas. 

Le ministre a regagné Paris a deux heure* 
un quart. 

Disparition de Documents militaires 
Un espion sous officier 

Avifooe, S5 juin 
Noos avons annoncé hier que le général Sa- 
iin' était ariivé a Avignon, en en* de pro- 

céder S une enquête sur la disparition dans 
lea bureaux de l'état-major de documenta mi- 
lit* irea secrets. 

On s'est rendu compte de la disparition ea 
constatant que la porte da meuble dans lequel 
se trouvent enfermés le* dossiers aacrela, ca- 
chetés a la «ire, était entr'oa*erte. 

Le sous-officier tainmé Reynaed, mis an 
prison, eonchait dane une pièce contigoé. Il 
n'a pu fournir aucune explication, tout en 
protestant de son innocence absolue. 

Il y e une quinzaine de jours, on avait re- 
marqué les assiduités d'un individu, ae disant 
l-orrain, qui fréquentait tout particulièrement 
les soua-officiera du génie et qui se montra il 
avec eax dune générosité excessive, leur 
offrant consommations, cigares et cigarette*. 
Quelques aous-ofBcteis lui avaient fait com- 
prendre qne sa curiosité était parfois dépla- 
cée, mais ne l'avaient point signalé à lento 
rite militaire. 

On ne sait s'il faut voir dans cet individu un 
agent d'une puissance étrongère et s'il est pour 
quelque chose dana la dispuralion des docu- 
ments. 

Liban. 25 juin. 
Les détenus se sont révoltes. Avec l'aide de 

vagabonds, 11* ont démoli huit chambra* de 
la prison. 

U peiice at les troftpe* ont rétabli l'ordre 
en employant l'arme biaooae. 

Il y a en it blessés. 

La* Temmhimm Hmtvrmltmlrm* 
Moscou, 25 juin. 

Le prince Trounestkoy, oui a  récemment 
porte la parole a Tsarkol'é-Seto devant   I em 
Kreuc aérait chargé de rseherolier le* causai 

s troublée universitaire* «t par voie de on- 
eecee, de préparer a» projet général aV 

réforma* dan* la haut en*eiguement ea* 
Reaew. 

Les Exploiteurs de Guerre 
Meaure de eecurite du Préfet de polioe 

Par», tt |uia. 
Deraiér** ■ouv*lle* t ..   La déclaration   t 

gaerre I  .. MoboliMlioa d* l'arasée française ! 
Des agent* ayant voulu arrêter le fantaisiste 

camelot, qui passait le* cris ci dessus, un 
des amis de ce dernier s'interpose, et nue b* 
gsrre s'ensuivit. 

On fiait par mener M commis**ri*l di po- 

Àgricnltenrs Français en Allemagne 
Berlin, 25 juin. 

Un certain nombre d'agriculteurs français 
sont attendue en Allemagne, où ils arriveront 
a Munich, le S juillet prochain. Après avoir 
visité Dresde et Hall et s'être arrêtés dans des 
domaines agricoles, ils sont attendus à Berlin 
le 9 et ils resteront dans la capitale impériale 
jusqu'au 13. Us visiteront l'école d'agriculture, 
des brasseries, des laiteries, et le Société 
d agriculture leur offrira le 10 un banquet 
En quittant Berlin, où on leur prépare nn 
programme très complet de promenade* inté- 
ressantes et agréables, ils se rendront à Ham- 
bourg. Le* Berlinois, qui aiment beaucoup 
recevoir des délégations étrangère* et les re- 
tenir daua leur capitale, leur feront l'accueil 
empressé qu'ils ménagent d'ordinaire à lenr* 
hâtés, comme ils le font en ae moment même 
pour la délégation municipale anglaise. 

L'attentat conlre^Llphoiise XIII 
A   l'in-ii itifion 

Paris, 25 juin. 
M. Levdet, juge d'instruction, a reçu la dé- 

position d'un colocataire de M. Caussanel, le- 
quel déclara que ca dernier lavait prié de 
recevoir pour lui un colis de ferraille qu'il 
«tlendait, at qui pouvait être apporte en son 
absence. 

A la suite de cette déposition et après en 
avoir délibéré avec M. Fabre, procureur de 
la République, le juge d'instruction a lancé nn 
mandat d'amener contre M- Caussanel, qur-a 
été arrêté à son domicile par deux agent* de 
1* sûreté. 

Conduit sa cabinet da juge, M. Caussanel 
a appris qu il était, comme Ch. Malato, Val- 
lins et Harvey, inculpe de « menées anarchis- 
tes, détention d'explosifs et complicité de ten- 
tative dasaessinat *. 

Il a vivement protesté contre cette inculpa- 
tion : 

— Jamais, S-t-11 affirme, le a'ai averti personne 
que j'allais recevoir des colis de ferrailla, al tl est 
faux que jais servi d'tolermidisire entre Ifalalo 
M Vaffina 

Apres 1 interrogatoire d identité, le mandat 

Empoitoaoé par lts Chou i la Créa? 
Pari*, 25juÎB. 

Les choux à ta erême viennent, semnie-t-il, 
de faire une nouvelle victime. Ditnenrhe der- 
nier, M. Albert Goudard. représentant d*ona 
maison française S la Cote d'Ivoire, qui se 
trouve actuellement en congé at qqi habite 
ohei sa mère a Saïnt-Mand*. allait cbex uo 
pûltsaierda voisinage at y achetait possr It 
déjeuner sept petits gâteaux : quatre bar 
qoettes à la orétne de marron et trois choux a 
la crème. 

mangeait lui-même lea quatre asrqnettes 
é 1*  crème  démarrons.   Se tanre mangeait 
I un des choux à ta crème. Dan* l'aprèe midi, 
Mme Goudard était prise d'une crise violente 
de diarrhée el de vomissements. Elle dut 
se coucher. Le lendemain lundi la jeune 
bonne, Henriette Dajean, âgée de  seize ans. 

angeait les deux choux   k    !s  crème qa> 
aient  restés intaots.   Le pauvre  fille  était 

prise deux heures plus lard de vomissement*. 
II fallait la transporter d'urgence à IhOpItai 
Saint-Antoine. Elle y «at morte après qoatr* 
jours d agonie. 

Une enquête est ouverte. Le patisefer qnf 
u| vende Ira gâteaux affirme que ia crènu 
était irréprochable, que le* eau la étaient frai*, 
et que lea casseroles étaient très propres 
l'ourlant plusieurs antres personnes qui ont 
dans la Marnée de dimanche mange d* le 
crème sortant de sa maison ont été indisposée* 
plus ou moins gravement. 

Le docteur Thoinot est chargé de l'uutor^ta 
de le jeune bonne. 

Les  Massacres 
Tiflis, 25 juin. 

Les désordres continuant  dons tout le dis- 
trict d'Lincan  Hier, une bande de 70 Kurdes 
a pillé le village de Biralen el enlevé 500 têtes 
de bétail. Un détachement de dragons, guidé 
Îior un commissaire de police, a pu rejoindre 
a bande et lui enlaver son butin ; 16 Kurdes 

et 'i 'l'ortares ont été tués et deux arrêtés- 
D autre part, un détachement de eosaq 

surpris près du bourg de Sarden une bande 
de 170 Arméniens dont quatre ont été tués, 
un blessé et trente un arrêtés. 

Dans un autre village, les Cofaquee ont ar 
rêté 6.'Arméniens qui avaient pille des habi- 
tations musulmanes. 

lo* faillit*** 
Lodi, 25 juin. 

Le* graves événements de ces derniers jours 
vont «e renouveler malgré lea renforts en- 
voyés en toute héte. Une panique indescripti- 
ble régne dans la région. Les habitants déser 
tant la ville en abandonnant leurs maisons et 
négligeant toutes leurs affaires. Les banques 
sont fermées et l'on craint des faillites nom- 
breuse*. On redouta les pires désordres. 

Lo* ma**»cr**  d*   Varsovt* 
Voici des détails complu ma atairee sur 1** Ine- 

rte* de Varsovla: 
St-Pétaraboor*;, 25 Juin. 

Vendredi, à dix heures du soir, une non 
velle éobauflonrée s'est produite à Varsovie. 
Une procession socialiste avec des drapeaux 
rouges a parcouru la rue Griybowske ; au 
bout de la rue Wronia. ane patrouille a barré 
le route è la procession et un jeune homme 
marchant en tête de* manifestants a jeté une 
bombe qui a blessé deux gendarme* et un 
ohev«|. f.e jeune homme e pu a échapper, 

De* détachements de genderetee ont chargé 
la foule et dea patrouille* d infanterie ont tiré 
deux aalves. blessant trois hommes. 

Un agent secret de police.déooavart pardee 
passant-,a reçu deux coups da feu. 

Le 24 an soir, le grève générale régnait 
dans la ville. Oksteja. poursuivi pour avoir 
jeté une bombe è I intérieur da eommiseeriai 
de Praga, a été condamné è mort- 

De aanglanls épisode* se eont encore pro- 
duits è Lodi : «flosaque* ont été taés par ua* 
bombe, K entres ont été blessée. Il T e ea 
parmi la population civile t morts, et 11 
blasa**. 

Les réforma» ol lo* momotvo* 
Le tsar s sanctionné la résolution prise per 

le comité des ministres concernant Isa réfor- 
mes en Pologne et 1 lutrodacUna de la langu* 

INFORMATIONS 
Paris. » juin. 

Le wuii-itlt- da banquier Roxlrlsruee 
I.e juge de paix du 2e arrondisaemen'. accom- 

gné de M Itoy, commissaire aux déiégaioas 
judiciaires, s'est transporté hier soir, boulevjnt 
Poissonnière, et • apposé les scellés sur las bu- 

x de la «Bourse pour tous s, la maison fl- 
l»r* de M. Gror^-e Rodrigue*, dont nous 
is annonce le aulcide. 
■a au 1874 qu* M. Georges Ri irigeef. eonnn 

familièrement t la Bourse aous le nom de t Colo- 
des prime* *, avait fondé cet établissement. 

l'occupait de reports, c'est* dire qu'il actie- 
ipoir le compte de ses clients de* titres qu'il 
dait en dépôt, etpsr de* oomotatrisona diver- 

ses  arrivait * aervir des intérêts aaseï élevée. 
Au mois de m 1 dernier, il svait perdu ! 0.000 

francs sur les mines. Actuellement  U était enga- 
5è pour 800,00 francs de renie ea bsusae La 

aisée l'avait donc gravement atteint, et c'est 
comme nous le disions hier, dana cette déconfi- 
ture qu'il laut voir le oaasa de son acte d* d*V 

-po.r 
Le paaaif de la * Bourse ponr tous ■ aérait, dit- 

1, de 7 ou 8 millions contre ua actif detJOO.fOO I 
900J00 fr. 

L'arbre «le la Mutualité 
A Grsnville, ce matin, s été planté k premier 

arbre de la mutualité ac France, soas la prési- 
dence du préf-t et des «OJI préfets du déparie 
ment de la Manche. 

M. ftiboulet. délégué du ministre de l'inté- 
rieur, * proneoM ne discour*. 

Un crime myaterlenx 
A.l.ouviers, le etdavrs d'an jeune homme 1 

été trouvé ea Srine, sur 1* territoire de Vens- 
bUs II avait la poitrine trouée d'une bail* da re- 
volver. Le revolver a été trouvé dans la ceiatur* 
da aoyé. L* médecin eoôclat I ua crime. 

Bsifaes tad- pur an automobile 
On minde d'Ail lea-Bains qu* M. Gànin. mem- 

bre du comité de l'A. C. H-, revenait des fêles 
automobiles qui ont ea lieu dans cette etattea 
balnéaire, lorsque s* voiture, daaa laquelle e* 
trouvaient aveo lui sa femme et son bébé, àtjt 
de Ira s mois, ainsi qu'une nourrice, fit psoache. 

Le bébé fut tué sur le coup et les autre* *oja- 
geur* récurant de grades cooêusioe*. 

Le* Fetea de Breat 
Voici la  programme  officiel  de* fêtes qui ea 

ronl   li*u pendant  1* séjour t Brest d- lescsdrt 
«e : t* 10 juillet, a 1 b  30.  arrivée de l'es- 

  *ngt*l*e.   Viait*  ans   autorité».   Le   aatr, 
dinar a bord du Mastén», — Le U, déjeuner t 
la prélecture mariueaa. L* soir, bel à bord da 
.iaurij/uth.-i-ry. — Le II, tardée-perU t f* pré- 
fecture. Soirée au Ujéélre A miault S0 départ 
d*a otnettre anglais pour Paris.   —   L* il, ben- 
3uel offert BUS SOUS officiers et marins Dln**> 

onné par les sdjud nts principeux * leurs cama- 
rades anglais — f.e té, revu*, fêtas potntWreak 
illuminations - U 14 journée lassai* t la dis 
position de l'encsdre anglaise. — Le 14, beaqaaê 
offert sus sous-ofnciars el marias. Hetenr «M 
officiers tse;lais. — L* 17, départ d* l'nitalt 
anglais*. 

L*t snlwèpe qui t«e 
Les épeoi Dupon. tous deux pins qne sexapaV 

nair-a, a bout de ressourcée, s*   sont   daaate  ht 
mort •■ «'asphyxias*) par le aaaraoa. 

l.a   peasta  k   Alexandrie 
Le Conseil MA taire * taan nn* séance e*   I 

d'srréler les mesures   propbil*ctica«sa 01 
peet* qei sévit a Alaaandrt* aa Egypte. 

Le» Oérieaax Aa4revlaa 
Lanroeeeeion qui éevetl avoir Usa a* n 

eu intardita par la prêts*. La* raai"' 
ITBlea** dotal la **ttiédrste. Us a 
dirigé*   M  faute    ver*    l'egllaa 
Lin •* soel enâa rende* data** 

eal naanpaé le1 prêtât.  Une 

'BBtaeaJMeerrtgéa. 

Ua* e^Bsaasaa j 
«wstaisve snaaj 


